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ÉCOLOGIE DES STOMOXES (DIPTERA : MUSCIDAE) AU GABON.
I – PREMIER INVENTAIRE DANS DIFFÉRENTES ZONES ÉCOLOGIQUES

MAVOUNGOU J.F.*,**, JAY-ROBERT P.**, GILLES J.***, ATSAME EDDA A.* & DUVALLET G.**

Summary: ECOLOGY OF STOMOXYS FLIES (DIPTERA: MUSCIDAE) IN
GABON. I. FIRST SURVEY IN DIFFERENT ECOLOGICAL AREAS

The stomoxyine flies are hematophagous diptera and potential
vectors of various pathogenic agents. Like those of the Afrotropical
Region, the stomoxyine flies of Gabon remain nearly unknown. For
these reasons, an entomological survey was conducted in a
transverse way in eight localities representative of the various
ecological zones of Gabon. The survey was based on the use of
Vavoua traps. Various environmental factors able to influence the
captures were noticed and included into a canonical
correspondence analysis. In total, 15,966 Stomoxys spp.,
belonging to seven species or sub-species, were captured. The
apparent densities (DAP) expressed as the number of flies per trap
and per day, were highest in Franceville (41), Bakoumba (40),
Makokou (25) and Mouila (21). The most abundant species were
S. n niger (33.4 %), S. transvittatus (33 %), then S. calcitrans
(17 %). The principal factors that could explain the variability of
the captures were the degree of anthropisation, the botanical
facies (savanna or forest), the presence of wild and domestic
fauna and the nature of the vegetal cover of the ground.
S. calcitrans, S. niger niger were abundant in the areas where
human presence was manifest. S. xanthomelas was present in
forest belts. S. transvittatus, S. omega, S. inornatus were
ubiquitous species. S. niger bilineatus was found in savannas
areas.

Résumé : 

Les stomoxes (Stomoxys spp.) sont des diptères hématophages,
vecteurs potentiels de divers agents pathogènes. Comme ceux de
la région afrotropicale en général, les stomoxes du Gabon
demeurent mal connus. Pour ces raisons, une enquête
entomologique a été conduite de façon transversale dans huit
localités représentatives des diverses zones écologiques du
Gabon. L’enquête est basée sur l’utilisation de pièges Vavoua.
Divers facteurs environnementaux pouvant influer sur les captures
ont été relevés et inclus dans une analyse canonique des
correspondances. Au total, 15966 stomoxes, appartenant à sept
espèces ou sous-espèces, ont été capturés. Les densités
apparentes (DAP), exprimées en nombre de stomoxes par piège et
par jour, sont importantes dans les localités de Franceville (41),
Bakoumba (40), Makokou (25) et Mouila (21). Les espèces les
plus abondantes sont Stomoxys n. niger (33,4 % de l’ensemble
des captures), S. transvittatus (33 %) puis S. calcitrans (17 %). Les
principaux facteurs qui expliquent la variabilité des captures sont
le degré d’anthropisation du milieu, le faciès botanique (savane
ou forêt), la présence de la faune sauvage et domestique et la
nature de la couverture végétale du sol. S. calcitrans et S. n. niger
sont abondants dans les zones où la présence humaine est
manifeste. S. xanthomelas est inféodé aux zones forestières.
S. transvittatus, S. omega, et S. inornatus sont des espèces
ubiquistes. S. niger bilineatus se retrouve dans les zones de
savane.
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suceur. Le genre Stomoxys comprend 18 espèces dont
17 sont tropicales (régions afrotropicale et orientale)
et une seule est cosmopolite : Stomoxys calcitrans
(Linné, 1758). Ces insectes, en raison de leur hémato-
phagie, représentent un fléau à la fois par leur nui-
sance directe (harcèlement et prédation sanguine),
mais aussi par leur rôle de vecteur potentiel de divers
agents pathogènes (Leclercq, 1971 ; Zumpt, 1973 ;
Mihok et al., 1995a; Foil & Gorham, 2000).
Les stomoxes de la région afrotropicale demeurent mal
connus. Malgré l’existence de travaux dans quelques
localités (Hafez et al., 1959a et b, 1961; Harley, 1965;
Zumpt, 1973; Kangwagye, 1973; Mihok et al., 1996a,
1996b; Charlwood & Sama, 1996), les connaissances
écologiques et biologiques portant sur les différentes
espèces de ce groupe demeurent fragmentaires. De
plus, la majorité des informations disponibles a été obte-
nue à partir de l’espèce cosmopolite S. calcitrans et

INTRODUCTION

Les stomoxes, regroupés dans le genre Stomoxys
Geoffroy, 1762, sont des diptères Muscidae, appar-
tenant à la sous-famille des Stomoxyinae. Cette

sous-famille comprend au total 10 genres différents
(Zumpt, 1973). Ce sont des mouches hématophages,
de 3 à 10 mm de longueur, ayant l’aspect général d’une
mouche domestique, mais dotées d’un proboscis piqueur-
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plus récemment à partir de l’espèce S. niger niger Mac-
quart, 1851 (Gilles, 2005).
Par sa position géographique en Afrique équatoriale,
le Gabon fait partie des pays à forte biodiversité, dont
la préservation a été prise en compte par la création
récente de treize parcs nationaux qui occupent 10 %
de la superficie du pays. Cependant l’entomofaune est
encore peu connue, malgré les travaux de Basset et al.
(2004) dans les aires protégées de Gamba. Les recher-
ches sur les stomoxes entreprises au Gabon entrent
dans le cadre de l’étude de la diversité de l’entomo-
faune, notamment dans les aires protégées, mais aussi
dans celui de l’étude des insectes potentiellement vec-
teurs de pathogènes. La connaissance de la distribu-
tion et de l’écologie des différentes espèces de sto-
moxes sont des éléments nécessaires à l’élaboration de
stratégies de contrôle de ces insectes en cas de trans-
mission de pathogènes.
Pour recueillir des données sur leur distribution et
abondance relative, une enquête entomologique a été
réalisée dans plusieurs localités représentatives des
différentes zones écologiques du Gabon.

MATÉRIELS ET MÉTHODES

MILIEU D’ÉTUDE

Le Gabon est situé en Afrique centrale (Golfe de
Guinée) entre 3° Nord et 4° Sud en latitude et entre
9° et 14° Est en longitude. Sa superficie totale est

de 267667 km2. Sa population est estimée à 1,2 millions
d’habitants. Son climat est de type équatorial, caracté-
risé par une température moyenne annuelle de 26°C,
une forte humidité et d’importantes précipitations. La plu-
viométrie moyenne annuelle varie de 1500 à 3000 mm
et l’hygrométrie moyenne est toujours supérieure à 80 %.
Quatre saisons se succèdent : une petite saison sèche
de décembre à janvier, une grande saison des pluies de
février à mai, une grande saison sèche de juin à sep-
tembre et une petite saison des pluies d’octobre à
novembre. La forêt et la savane sont les deux principales
formations végétales du Gabon. La forêt s’étend sur près
de 85 % de la superficie totale du pays (Edicef, 1983).
Les 15 % restant du territoire constituent le domaine non
forestier, essentiellement couvert de steppes et de

savanes, auxquelles s’ajoutent les espaces occupés par
les hommes (villes, villages, campements).
Les prospections de l’enquête présentée ici ont été réa-
lisées dans huit localités (figure 1) : Bakoumba et Fran-
ceville dans la province du Haut Ogooué, Mouila et
Fougamou dans la province de Ngounié, Makokou et
Malouma dans la province d’Ogooué Ivindo, Libreville
et Ntoum dans la province de l’Estuaire. Ces localités
ont été choisies pour des raisons pratiques et logis-
tiques d’accessibilité dans les principales zones écolo-
giques du Gabon identifiées par les formations végé-
tales dominantes (Richard & Léonard, 1993). Bakoumba
et Franceville représentent des zones de savane, Mouila
et Fougamou des zones de mosaïque forêt-savane,
Makokou et Malouma des zones de forêt, enfin Libre-
ville et Ntoum des espaces périurbanisés.

CAPTURE DES STOMOXES

Les stomoxes ont été capturés à l’aide de pièges
Vavoua (Laveissière & Grébaut, 1990). Ce piège, ini-
tialement mis au point en Afrique pour capturer des
glossines, a montré également son efficacité pour les
stomoxes à l’île de la Réunion (Gilles et al., 2007).
Toutes les captures ont été réalisées entre février et mai
2005, c’est-à-dire pendant la grande saison des pluies.
Suivant l’importance de la zone prospectée, 12 à
16 pièges Vavoua ont été utilisés pour chaque localité
(114 pièges au total). Chaque piège était activé le matin
avant 7 h et relevé le soir après 19 h pendant sept jours
consécutifs. Les cages ont été étiquetées avec le numéro
du piège et ramenées au laboratoire. Elles ont été
ensuite placées dans un congélateur durant 15 minutes
pour tuer les mouches avant de les stocker dans des
flacons contenant de l’éthanol à 95°.

ENVIRONNEMENT DES PIÈGES

Les pièges ont été disposés de manière à prendre en
compte la diversité des habitats de chaque localité. Les
paramètres de l’environnement de chacun des pièges,
susceptibles d’influencer l’abondance des stomoxes, ont
été relevés. Pour cela, quatre descripteurs environne-
mentaux ont été considérés : la densité humaine, la pré-
sence de faune vertébrée, le type de paysage et la cou-
verture du sol. Les descripteurs et leurs modalités sont
décrits dans le tableau I. Ces descripteurs représentent
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Échelle du paysage (rayon de 500 m) Environnement immédiat

Densité de population Faune vertébrée Paysage Couverture du sol

Zone inhabitée (pop/0) Aucune (fau/0) Forêt (for) Matière organique (sol/MO)
1-10 pers. (pop/1-10) Faune sauvage (fau/s) Savane (sav) Tapis herbacé (sol/H)

11-20 pers. (pop/11-20) Faune domestique (fau/d) Cabane (cab) Champs de culture (sol/C)
21-50 pers. (pop/21-50) Les deux (fau/ds) Maison (mai) Pâturage (sol/P)

Tableau I. – Paramètres utilisés pour caractériser l’environnement des pièges (entre parenthèses sont indiquées les abréviations utilisées
pour l’ACC).
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Fig. 1. – Carte du Gabon. Les cercles indiquent les localités prospectées.
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deux échelles différentes de perception de l’environ-
nement des pièges : la densité humaine, la présence
de faune vertébrée et le paysage correspondent à une
échelle moyenne (500 m autour du piège), la couver-
ture du sol concerne l’environnement immédiat des
pièges (quelques mètres).

IDENTIFICATION DES STOMOXES

Les insectes ont été triés au fur et à mesure de leur
arrivée au laboratoire. Une première séparation était
faite entre stomoxes et autres diptères (glossines, mou-
ches domestiques, tabanides). La discrimination entre
les différentes espèces de stomoxes a été faite ensuite
à l’aide de la clé de Zumpt (1973), et du caractère mor-
phologique complémentaire décrit par Garros et al.
(2004) pour mieux séparer S. calcitrans et S. niger.
Après tri, identification et dénombrement, les différen-
tes espèces de stomoxes et les autres diptères ont été
conservés dans de l’éthanol à 95° pour des études molé-
culaires ultérieures.

ANALYSE DES DONNÉES

L’abondance des stomoxes est traduite par la densité
apparente par piège (DAP), exprimée en nombre de
stomoxes capturés par piège et par jour.
Une analyse canonique des correspondances (CANOCO
4.5; ter Braak, 1986; ter Braak & Smilauer, 2002) a été
réalisée afin d’identifier les paramètres influençant la
distribution des espèces. La matrice faunistique utilisée
rassemble les observations des sept espèces de stomoxes
(log effectif + 1) dans les 112 pièges ayant collecté des
insectes (deux pièges n’ont capturé aucun stomoxe). La
matrice des descripteurs (codée en présence-absence)
caractérise chaque piège d’après 1) sa localité (huit pros-
pectées) et 2) les paramètres environnementaux décrits
dans le tableau I.

RÉSULTATS

Au total 114 pièges Vavoua ont été placés sept
jours dans les huit localités prospectées, soit 798
pièges-jours. Sur un total général de 21830

insectes collectés, on a dénombré 20 428 diptères dont
15966 stomoxes. Les autres diptères capturés étaient
essentiellement : 1) des Haematobosca spp. (Muscidae :
Stomoxyinae) et des glossines (Glossinidae) dans la
localité de Bakoumba, 2) des tabanides (Tabanidae)
capturés principalement à Makokou et à Malouma.
La répartition des captures et les densités apparentes
des stomoxes par piège (DAP) entre les différentes
localités sont présentées dans la figure 2. Les captures
de stomoxes ont été plus importantes à Franceville et
Bakoumba (environ 40 stomoxes/piège/jour). À Mako-
kou et à Mouila les DAP étaient de 24 et 20 respecti-
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vement; à Libreville et Ntoum elles étaient de 11 et 10
respectivement. Enfin, à Fougamou et Malouma, peu
d’insectes ont pu être observés (DAP de 7 et 5 res-
pectivement).
L’identification des stomoxes a permis de mettre en évi-
dence la présence de sept espèces et sous-espèces. Le
pourcentage de chaque espèce dans l’ensemble des
captures est présenté dans la figure 3. Les espèces les
plus abondantes sont Stomoxys niger niger Macquart,
1851 (33,4 %) et S. transvittatus Villeneuve, 1916 (33 %).
Les espèces S. calcitrans (16,7 %), S. inornatus Grün-
berg, 1906 (6,7 %), S. n. bilineatus Grünberg, 1906 (5 %)
et S. omega Newstead, 1907 (4,8 %) apparaissent comme
moins abondantes. S. xanthomelas Roubaud, 1937 fut
très rarement observé.
La distribution et l’abondance des différentes espèces
dans les 8 localités sont indiquées dans le tableau II.

F (41,3)

M (20,6)

B (39,9)

Ml (5,5)

L (11,8)

Mk (24,5)

N (10,3)

Fo (7,5)

S. n. n. (33,4)

S. o. (4,8)

S. c. (16,7)
S. i. (6,7) 

S. t. (33)

S. n. b. (5)

S. x. (0.04)

Fig. 3. – Répartition des captures des différentes espèces de Stomoxys
(S. t. : Stomoxys transvittatus, S. c. : S. calcitrans, S. n. n. : S. niger
niger, S. n. b. : S. niger bilineatus, S. o. : S. omega, S. i. : S. inor-
natus, S. x. : S. xanthomelas), Pour chaque espèce, le pourcentage
sur l’ensemble des captures est indiqué entre parenthèses.

Fig. 2. – Répartition des captures de Stomoxys spp. entre les diffé-
rentes localités (F : Franceville, M : Mouila, B : Bakoumba, L : Libre-
ville, Ml : Malouma, Mk : Makokou, N : Ntoum, Fo : Fougamou).
Pour chaque localité est indiqué entre parenthèses le nombre de
stomoxes capturés par piège et par jour (densité apparente, DAP).



S. niger niger est l’espèce la plus abondante à France-
ville, Ntoum et Fougamou, mais elle est aussi abon-
dante dans trois autres localités : Bakoumba, Mouila et
Libreville. À Franceville, S. transvittatus est peu abon-
dante. En revanche, cette espèce est bien représentée
dans toutes les autres localités (en particulier à Mako-
kou et Malouma). S. calcitrans présente des effectifs très
inégaux dans les huit localités prospectées. En effet,
cette espèce, qui représente entre 25 et 50 % des cap-
tures à Franceville, Libreville et Ntoum, représente moins
de 12,5 % des captures dans quatre autres localités.
S. inornatus est présent dans toutes les localités, mais
les captures sont partout faibles (< 12,5 %). S. omega
présente un schéma similaire, mais n’a pas été capturé
à Libreville. S. xanthomelas n’a été capturé, en faible
abondance, qu’à Makokou et Ntoum.
Le tableau III indique pour chaque localité la distri-
bution des pièges utilisés en fonction des modalités des
facteurs environnementaux envisagés. Les paramètres
utilisés pour décrire l’environnement des pièges expli-
quent respectivement 87 % et 77,5 % de la distribu-
tion des espèces le long des deux premiers axes de
l’analyse canonique des correspondances (figure 4). Les
distributions spatiales de S. niger niger et S. transvit-
tatus (espèces assez abondantes et largement distri-
buées) ainsi que de S. inornatus et S. omega (espèces
rares et largement distribuées) ne sont pas fortement

caractérisées par l’analyse. On peut remarquer néan-
moins que l’anthropisation est plus favorable à S. niger
niger (au-dessus de l’axe horizontal) qu’à S. transvit-
tatus (au-dessous de l’axe horizontal). En revanche,
l’ACC montre clairement que : 1) la présence de pâtu-
rages est favorable à S. calcitrans, 2) S. n. bilineatus
semble assez étroitement lié à la faune sauvage sava-
nicole et 3) S. xanthomelas est inféodé aux forêts.

DISCUSSION

Les résultats obtenus dans cette étude constituent
les premières données concernant les stomoxes
au Gabon. Le piège Vavoua, qui a été utilisé au

cours de ce travail, semble être sélectif et présente
donc l’avantage de capturer essentiellement le groupe
cible. En effet, dans notre étude, les stomoxes ont
représenté plus de 73 % de l’ensemble des captures.
Bien que l’efficacité du piège Nzi pour la capture des
Muscidae piqueurs soit importante (Mihok, 2002), les
résultats obtenus dans notre étude confirment l’effica-
cité du piège Vavoua pour la capture des stomoxes
(Mihok, 1995; Gilles et al., 2007)
Au total sept espèces ou sous-espèces ont été identi-
fiées dans les captures, ce qui représente 50 % des
espèces connues en région afrotropicale (Zumpt, 1973).
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Espèces

S. calcitrans S. n. niger S. n. bilineatus S. transvittatus S. inornatus S. omega S. xanthomelas
Linné 1758 Macquart 1851 Grünberg 1906 Villeneuve 1916 Grünberg 1906 Newstead 1907 Roubaud 1937

Localités
Bakoumba + +++ ++ +++ + +
Fougamou ++ +++ ++ + +
Franceville +++ ++++ + + + +
Libreville +++ +++ + ++ +
Makokou + + ++++ + + +
Malouma + + + ++++ + +
Mouila + +++ + +++ + +
Ntoum +++ +++ ++ + + +

Rien : 0 %, + < 12,5 %, ++ 12, 5-25 %, +++ 25-50 %, ++++ > 50 % des stomoxes capturés dans la localité.

Tableau II. – Distribution et abondance relative des espèces dans les différentes localités.

Population Faune Paysage Sol

Pop/ Pop/ Pop/ Sol/
Pop/0 1-10 11-20 21-50 Fau/0 Fau/s Fau/d Fau/ds For Sav Cab Mai MO Sol/H Sol/C Sol/P

Bakoumba (12) 12 0 0 0 0 12 0 0 0 12 0 0 6 6 0 0
Fougamou (15) 5 6 4 0 10 0 5 0 5 6 4 0 4 5 1 5
Franceville (15) 3 7 5 0 4 0 4 7 0 6 9 0 3 0 1 11
Libreville (12) 0 0 0 12 0 0 0 12 0 0 0 12 4 0 0 8
Makokou (15) 0 15 0 0 0 15 0 0 15 0 0 0 15 0 0 0
Malouma (14) 12 2 0 0 12 0 2 0 10 0 4 0 12 0 2 0
Mouila (16) 9 7 0 0 9 0 7 0 0 9 7 0 0 9 0 7
Ntoum (15) 0 15 0 0 0 15 0 0 0 9 6 0 0 0 5 10

Tableau III. – Distribution des pièges entre les différentes modalités de paramètres (abréviations : voir tableau I).



Mihok et al. (1996b) avaient capturé neuf espèces ou
sous-espèces au Kenya (S. varipes Bezzi, S. n. bilineatus
Grünberg, S. inornatus Grünberg, S. taeniatus Bigot,
S. niger niger Macquart, S. transvittatus Villeneuve,
S. taeniatus f. brunnipes Grünberg, S. pallidus Roubaud
et S. calcitrans L.). Cela traduit-il une richesse spécifique
plus faible au Gabon ? On ne peut pas conclure pour
le moment, car un seul type de piège a été utilisé dans
notre étude et seuls 8 sites ont été inventoriés pendant
une période relativement courte. D’autres captures sont

nécessaires avec plusieurs types de pièges et d’attrac-
tifs, dans un plus grand nombre de sites et sur une
période plus longue, pour avoir une image plus précise
de la richesse spécifique des stomoxes au Gabon.
L’analyse des captures a montré que certaines espèces
(S. n. niger et S. transvittatus) étaient plus abondantes
que les autres et que certains sites présentaient des
DAP plus importantes (Franceville, Bakoumba,
Makokou, et Mouila). L’espèce S. n. niger a été relevée
dominante à Franceville, Mouila, Bakoumba, Libreville,
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Fig. 4. – Diagramme d’ordination de l’ACC (plan des axes 1 et 2). La figure principale (4a) indique la distribution des espèces dans le plan
(S. tran. : S. transvittatus, S. ino. : S. inornatus, S. xant. : S. xanthomelas, S. cal. : S. calcitrans, S. n. nig. : S. niger niger, S. ome. : S. omega,
S. n. bil. : S. niger bilineatus). La figure complémentaire (4b) indique les corrélations (vecteurs) des modalités des différents paramètres
environnementaux avec les deux premiers axes (abréviations conformes au tableau I et à la figure 2). 



Ntoum et Fougamou. S. calcitrans est fortement pré-
sente dans quatre localités (Franceville, Libreville,
Ntoum, Fougamou). Ces localités sont caractérisées par
une forte action anthropique liée à la présence de cases
d’habitation humaine, d’animaux domestiques et de
pâturages. Ces observations sont confirmées par l’ana-
lyse des facteurs environnementaux dans l’ACC. L’es-
pèce S. niger niger serait l’espèce la plus répandue dans
les zones de savanes et les forêts tropicales humides
africaines (Zumpt, 1973). Elle semble abondante dans
le centre du Kenya (Mihok, 1996b) et autour des cam-
pements d’éleveurs du Sud Soudan (Zumpt, 1973).
Concernant l’espèce S. calcitrans, on sait qu’il s’agit
d’une espèce cosmopolite souvent associée aux acti-
vités humaines liées à l’élevage (Zumpt, 1973 ; Gilles,
2005). S. xanthomelas est présente, en faible abon-
dance, dans la zone forestière de Makokou et de
Ntoum. Zumpt (1973) indique l’extrême rareté de cette
espèce dans les collections et l’absence totale d’infor-
mation sur sa biologie. Les résultats obtenus au cours
d’une autre étude au Gabon (Mavoungou et al., 2007)
semblent montrer que S. xanthomelas vivrait dans la
canopée de la forêt équatoriale. Des résultats prélimi-
naires concernant l’origine des repas de sang (50 % sur
le singe cercopithèque “moustac” Cercopithecus cephus
(Linnaeus, 1758)) sont en faveur d’une niche écologi-
que dans la canopée pour cette espèce (Mavoungou
et al., soumis). Les espèces S. tranvittatus, S. omega et
S. inornatus semblent plus inféodées au milieu fores-
tier où la densité humaine est faible et le sol recouvert
de matière organique. Ces résultats rejoignent les obser-
vations de Mihok et al. (1996b) au Kenya.
Le microclimat pourrait aussi jouer un rôle dans la
répartition et l’abondance des différentes espèces de
stomoxes, mais les données précises manquent sur ce
point. En effet Gilles et al. (2005a, 2005b) ont montré
que la température avait un effet sur le taux de déve-
loppement de deux espèces de stomoxes (S. calcitrans,
et S. n. niger). En étudiant la répartition des popula-
tions de l’araignée sociale Agelena consociata Denis à
Makokou, Darchen (1978) avait enregistré des données
thermométriques dans trois milieux : forêt, clairière et
piste (milieu ouvert). Il avait établi que la température
moyenne était variable dans les trois milieux. En forêt,
elle oscille entre 20 et 24° C tandis qu’en milieu ouvert
elle se situerait entre 23 et 28° C.
Au total, cette première étude concernant les stomoxes
au Gabon a permis de mettre en évidence sept espèces
ou sous-espèces dans huit localités différentes. L’ana-
lyse des facteurs environnementaux caractérisant les
lieux de capture a permis de mettre en évidence des
relations entre certaines de ces espèces et des paysages
particuliers. Une étude plus approfondie de la distri-
bution spatio-temporelle de ces espèces a été entre-
prise sur un transect forêt-village à proximité de la sta-
tion de Makokou (Mavoungou, 2007).
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